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Les orphelins du socialisme

L'espoir, l'espÃ©rance ? Tout va si mal, tout            va si vite qu'on peut se demander Ã  qui, Ã  quoi les gens           
de gauche au sens large - et les distributistes plus que les autres            - vont bien pouyoir se raccrocher pour ne
pas se sentir, quelque part            dans leur jardin secret, orphelins du socialisme. Et certaines raisons           
d'espÃ©rer, qui demeurent Ã  l'heure oÃ¹ j'Ã©cris,            auront peutÃªtre Ã  leur tour disparu lorsque vous recevrez 
          la Grande RelÃ¨ve de Mars.
 Laissons - Ã§Ã  durera encore quelques mois les naÃ¯fs,            les ignorants ou les rÃ©veurs Ã  la liesse bien
comprÃ©hensible            que leur procurent les Ã©vÃ©nements actuels ; mais restons            lucides devant le
cynisme, l'hyprocrisie ou les propos lÃ©nifiants            de tous ceux - hommes politiques, hommes d'affaires, de
mÃ©dias            ou d'Ã©glise -, qui s'abritent derriÃ¨re l'enthousiasme            des gÃ©nÃ©reux rÃ©volutionnaires
pour prÃ©parer            le triomphe quasi-universel du libÃ©ralisme, au sortir d'une crise            de quinze annÃ©es.
 Ce n'est pas parce que Staline, puis Brejnev, ont perverti le socialisme            que le dÃ©sespoir du sincÃ¨re et
dÃ©vouÃ© militant            de Billancourt n'est pas Ã©mouvant et infiniment triste. L'Ã©tat            d'esprit de ceux qui
le soir du 10 mai 1981 criaient : "On a gagnÃ©,            on a gagnÃ©" est-il si diffÃ©rent ?

France

II y a en effet trÃ¨s peu de chances maintenant            que le parti socialiste instaure un vÃ©ritable socialisme. Un     
      Ã©vÃ©nement passÃ© presque inaperÃ§u, dans le            cadre de la prÃ©paration du congrÃ¨s de Rennes, est
pourtant            Ã©clairant : il s'agit des modifications de la "DÃ©claration            de principes" des statuts.
AntÃ©rieurement, on pouvait lire   : "Les socialistes estiment qu'il ne peut exister de dÃ©mocratie            rÃ©elle
dans la sociÃ©tÃ© capitaliste. C'est en ce            sens que le Parti Socialiste est un parti rÃ©volutionnaire. Le           
socialisme nÃ©cessite le dÃ©veloppement d'une sociÃ©tÃ©            d'abondance et la disparition du gaspillage
engendrÃ© par le capitalisme...            II ne s'agit pas d'amÃ©nager le systÃ¨me, mais de lui en            substituer un
autre"...
 BalayÃ© tout cela dans la nouvelle "DÃ©claration de            principes" Ã©tablie lors du ComitÃ© directeur de
janvier.            "Parti de rassemblement, le Parti Socialiste met le rÃ©formisme            au service des espÃ©rances
rÃ©volutionnaires...". Et            d'autres gÃ©nÃ©ralitÃ©s du mÃªme genre.

Et si Mitterrand peut continuer de dÃ©clarer,            pour son "image" - Ã§a ne coûte rien :"L'Etat            doit veiller
Ã  une rÃ©partition Ã©quitable des produits            du travail de tous", son Premier Ministre rassure les patrons (1)
:"Le            retour de la croissance ne saurait s'accompagner d'un relÃ¢chement            de nos disciplines". En
matiÃ¨re de rÃ©munÃ©rations,            il faut poursuivre "le mÃªme rythme dÃ©terminÃ©            et sage".
 Le Parti Socialiste renÃ¢cle, de temps en temps, pour la galerie.            Seuls quelques rÃ©novateurs clairvoyants
et courageux de la Nouvelle            Ecole Sociale (voir Grande RelÃ¨ve Octobre 89), auxquels il faut            ajouter
Max Gallo, qui vient de publier (2) une terrible charge contre            le capitalisme, tentent de sauver l'honneur d'un
parti qui trahit une            fois de plus ses idÃ©aux, et donc ses militants et ses Ã©lecteurs.            Objectif pour ses
dirigeants : bien servir le capitalisme pour pouvoir            mieux faire carriÃ¨re
 le spectacle lamentable - surtout aux heures graves que vit le socialisme            - des "Ã©curies pour
prÃ©sidentiables" (dixit            Delebarre) est lÃ  pour tÃ©moigner.

Europe

En fait, les socialistes franÃ§ais se sont accordÃ©s            avec la social-dÃ©mocratie europÃ©enne, en particulier
celle            de RFA. En modifiant ses statuts, elle rÃ©alise son "Bad            Godesberg"(3). L'Europe des
marchands peut commencer, quels que            soient les partis au pouvoir chez les Douze, et plus tard chez les
Dix-huit            ou Vingt. Tous les pays de l'Est libÃ©rÃ©s du communisme            ont optÃ© pour l'Ã©conomie de
marchÃ© (de toute faÃ§on,            laissÃ©s Ã  euxmÃªmes, en plein marasme, ils ne peuvent            plus faire
autrement) ; le Comecon, le pacte de Varsovie sont des coquilles            vides.
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 C'est vraiment la ruÃ©e vers l'Est, avec des sous plein les poches   : RFA en tÃªte (la Kholonisation, ironisait un
journaliste) ; le            Japon (tournÃ©e de Kaifou) ; la France avec Mitterrand pour les            dÃ©pÃ´ts de gerbes et
les grands discours humanistes - noblesse            et postÃ©ritÃ© obligent -, mais avec, dans ses bagages,           
une cohorte de ministres et reprÃ©sentants des milieux d'affaires.
 La Grande ConfÃ©dÃ©ration EuropÃ©enne, la BERD (Banque            EuropÃ©enne pour la Reconstruction et le
DÃ©veloppement),            c'est parti I On surveille tout de mÃªme l'Allemagne : on espÃ¨re            qu'elle ne jouera
pas un jeu personnel (4).
 En bref, tout rÃªve, tout espoir de voir les pays de l'Est trouver            une troisiÃ¨me voie vraiment socialiste entre le
communisme et            le capitalisme - et sa servante la socialdÃ©mocratie - est Ã             mon avis irrÃ©aliste. Le
seuil de non-retour est dÃ©jÃ             dÃ©passÃ©.
 II faut se rÃ©soudre Ã  les voir passer par la phase capitaliste,            phase au cours de laquelle les luttes pour le
socialisme devront repartir            Ã  zÃ©ro ; elles se dÃ©velopperont, car le libÃ©ralisme            va amener son
cortÃ¨ge de malheurs, comme c'est dÃ©jÃ             le cas en Pologne. Nous en avons dÃ©jÃ  parlÃ©, mais            il y
a du nouveau depuis :
 "Braises polonaises
 Beaucoup des ingrÃ©dients d'une telle dÃ©gÃ©nÃ©rescence            sont en tout cas dÃ©jÃ  rÃ©unis :
dÃ©moralisation            de la population par un plan d'austÃ©ritÃ© extrÃªmement            dur entrÃ© en vigueur le
premier janvier dernier, et dont le coût            social va se traduire par des centaines de milliers de chÃ´meurs,           
poursuite de l'exode des cerveaux, blocage des rÃ©formes Ã©conomiques,            mÃ©contentement croissant dans
les campagnes souvent encadrÃ©es            par une hiÃ©rarchie catholique particuliÃ¨rement rÃ©actionnaire           
et ne portant pas dans son coeur les esprits critiques de SolidaritÃ©.            "
 (Le Monde 17 janvier)
 "Conflit ouvert entre le Gouvernement et le pays
 ... l'atmosphÃ¨re Ã  la campagne est de plus en plus mauvaise...            La panique gagne les paysans, ils vendent
leur cheptel Ã  vau-l'eau,            indique le communiquÃ© de SolidaritÃ© rurale. Les cheptels            porcin et bovin
diminuent dans des proportions inquiÃ©tantes."            Presque chaque jour, la tÃ©lÃ©vision polonaise diffuse des   
        images d'abattoirs dÃ©serts et de boucheries dÃ©sespÃ©rÃ©ment            vides. Les paysans clament Ã  cor et
Ã  cri que leurs propriÃ©tÃ©s            ne sont plus rentables d'autant que l'aide alimentaire occidentale s'oppose         
  au dÃ©veloppement de la production agricole nationale".
 (Le Monde 13 janvier)
 Cocasse, non, cette derniÃ¨re remarque !
 Ajoutons Ã  cela la grÃ¨ve des mines de SilÃ©sie,            c'est ce qui attend, avec des variantes selon l'Ã©tat actuel
de            leur Ã©conomie, tous les pays de l'Est. VoilÃ  comment J.F.            Kahn voit l'avenir de ces pays :
"Augmentation vertigineuse des            prix... rude baisse du pouvoir d'achat, restauration draconienne de            la
discipline du travail nÃ©cessaire au relÃ¨vement de la            productivitÃ©, licenciements massifs et fermeture de
milliers            d'usines archaÃ¯ques, accession plus coûteuse au logement            .
 ... II apparaitra qu'une minoritÃ© parvient trÃ¨s rapidement            Ã  s'enrichir, que des spÃ©culateurs tirent les
marrons            dorÃ©s du feu... et que se reconstitue une maniÃ¨re de bourgeoisie            possÃ©dante ...
 .. En Hongrie, selon un sondage, il se trouve dÃ©jÃ  une            majoritÃ© pour affirmer vivre moins bien que sous
Kadar"
 Quand on connait l'anticommunisme viscÃ©ral de J.F. Kahn et son            admiration pour l'Ã©conomie marchande,
on peut lui faire confiance            pour la luciditÃ© de ses propos.
 En conclusion, pas de socialisme vÃ©ritable dans la Grande Europe.            Partout la lutte pour arracher des
concessions Ã  un capitalisme            maitre du jeu, ce que nous faisons chez nous depuis plus d'un siÃ¨cle.

Et URSS

Gorby va-t-il tuer Gorbatchev ? En ce qui concerne            l'URSS, il apparait que dans notre article de janvier, nous
Ã©tions            encore trop optimistes.
 Gorby ! Rappelons-nous la Gorbymania aux Etats-Unis, en Italie, en RDA   ! Gorby sacrÃ© premier homme de
l'annÃ©e en Occident ! Y            avait-il, derriÃ¨re les foules enthousiastes, des calculateurs            froids, subtils
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pour, en l'encensant, le pousser Ã  aller toujours            plus loin ... trop loin ? Car, plus on acclamait et admirait
Gorby Ã             l'Ã©tranger... pour sa politique Ã©trangÃ¨re prÃ©cisÃ©ment,            plus pÃ©restroÃ¯ka et glasnost
se traduisaient Ã  l'intÃ©rieur            de l'URSS, chez Gorbatchev, par une dÃ©gradation de l'Ã©conomie            et
un murissement en profondeur du problÃ¨me des nationalitÃ©s            qui explose aujourd'hui, avec une force quasi
irrÃ©versible :            65 millions de musulmans, prÃ¨s du quart de la population de l'URSS,            des AzÃ©ris
armÃ©s par l'Iran (500 Ã  600 km de frontiÃ¨re            commune), sur le territoire desquels se trouvent les usines
fabriquant            70% des Ã©quipements pÃ©troliers et gaziers indispensables            pour les rÃ©gions
productrices comme la SibÃ©rie.

Pas besoin d'un grand discours pour comprendre la triple            gravitÃ© de la situation : guerre civile, paralysie
Ã©conomique,            risque d'extension Ã  d'autres rÃ©publiques fÃ©dÃ©rÃ©es   : rÃ©publiques musulmanes,
ArmÃ©nie, pays baltes et, pourquoi            pas, Ukraine (6).
 Gorby, emportÃ© dans son Ã©lan, sincÃ¨re sans aucun            doute, aveuglÃ© par son succÃ¨s, a peutÃªtre tuÃ©  
         le rÃ©volutionnaire de bonne volontÃ© Gorbatchev. Celui-ci            n'aurait sans doute jamais dû se lancer
dans une grande politique            Ã©trangÃ¨re, trÃ¨s mÃ©diatique Ã  l'Ouest            (et pour cause !) sans avoir, avec
mÃ©thode, en prenant tout le            temps nÃ©cessaire, d'abord rÃ©formÃ© l'Ã©conomie            et ouvert
progressivement l'espace de libertÃ© intÃ©rieur            (7).
 Mon avis est que Gorbatchev s'est fait piÃ©ger par l'Occident   : on s'est servi de lui pour accÃ©lÃ©rer Ã  l'Est          
 le cours de l'Histoire, engagÃ© par la victoire de Jean-Paul II            et de SolidaritÃ© en Pologne : l'extension Ã 
toute l'Europe            de l'Est, grÃ¢ce Ã  la pÃ©restroÃ¯ka , s'est faite            en cinq ou six mois au lieu de cinq ou
six ans (8). Mitterrand, le plus            fin des grands dirigeants politiques actuels, ne s'y est pas trompÃ© :           
partie de Russie, a-t-il dit, la rÃ©volution, aprÃ¨s avoir            balayÃ© les pays de l'Est, reviendra Ã  son point de
dÃ©part.
 Nous y sommes. Que peut-il se passer (peutÃªtre avant que ces lignes            ne vous parviennent) ? La
dÃ©termination des AzÃ©ris d'autres            suivront - va conduire Ã  une guerre civile irrÃ©pressible,            sans
doute hÃ©las Ã  des bains de sang, donc Ã  des            haines inexpiables. Si, compte tenu de son tempÃ©rament
humaniste,            Gorbatchev manque de fermetÃ© ou tergiverse, il est perdu. Ou            c'est l'implosion de l'URSS
ou l'armÃ©e reprend les choses en            mains, et on revient en quelque sorte Ã  la case dÃ©part,            Europe
de l'Est en moins, troubles larvÃ©s en plus, soit aux marches            de l'Empire, soit Ã  l'intÃ©rieur du pays (9).
 Quoiqu'il en soit, le pÃ´le potentiel d'un renouveau socialiste            "humaniste" que nous Ã©voquions - sans trop y
croire            - en janvier, deviendrait caduc. La guerre froide reprendrait ; la grande            Europe, rÃ©alisÃ©e dans
trois Ã  cinq ans, se doterait            d'un pacte militaire commun et deux grands blocs se retrouveraient en           
prÃ©sence, l'un liÃ© aux EtatsUnis. La course aux armements            conventionnels reprendrait de plus belle et une
situation aussi dangereuse            qu'avant 1940 serait Ã  nouveau crÃ©Ã©e.
 Et le socialisme ? RenvoyÃ© aux calendes, rÃ©duit Ã             la lutte de classes Nord/Nord et Nord/Sud, qui dure
depuis deux siÃ¨cles,            en attendant la prochaine crise du capitalisme ... ou la victoire finale   !!!

De toute faÃ§on, le monde n'est pas "fini",            achevÃ© avec la victoire du libÃ©ralisme, comme l'a prÃ©tendu     
      l'AmÃ©ricain Francis Fukuyama.
 Deux siÃ¨cles de pensÃ©e et de luttes sociales ne peuvent            Ãªtre sans fondement et sans suite.
 Dans son dernier livre, Max Gallo a le courage de dire que la philosophie            marxiste n'est pas morte. Est-il si
ringard, en effet, celui qui a Ã©crit,            il y a un siÃ¨cle et demi : "le temps libre devient la vraie            richesse de
l'homme" ?
 Ce sont ceux - vainqueurs pour le moment qui maintiennent le monde dans            la misÃ¨re et la guerre, qui
dÃ©truisent les richesses,            qui sont ringards. Comme nous, Anatole France est dans le vrai quand            il
Ã©crit : " L'utopie est Ã  la base de tout progrÃ¨s".            Ainsi, nous nous sentons moins orphelins. Et de toute
faÃ§on,            c'est dans la logique de la vie, les orphelins d'aujourd'hui sont les            acteurs de demain.

(1) Forum de l'Expansion, le 11 janvier 1990. Michel            Rocard devant de nombreux chefs d'entreprise.
 (2) Manifeste pour une fin de siÃ¨cle.
 (3) Bad Godesberg : rÃ©fÃ©rence au congrÃ¨s extraordinaire            du SPD Ouest allemand qui se tint en 1959
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dans cette ville. Le SPD renonÃ§ait            Ã  abolir le capitalisme, abandonnait toute rÃ©fÃ©rence            au
marxisme et se ralliait Ã  l'Ã©conomie de marchÃ©.
 (4) A propos de l'union Ã©conomique et monÃ©taire, dans            l'Ã©ditorial du Monde du 18 janvier, on peut lire :
"L'attitude            du chancelier Kohl comme les propos que tenait mardi Ã  Paris            le prÃ©sident de la
Bundesbank disent assez qu'il ne s'agit pour            eux, dans le meilleur des cas, que d'une affaire de raison qui ne
suscite            pas l'enthousiasme .... Ce qui fait vibrer les Allemands actuellement,            c'est l'Allemagne..." La
Grande Allemagne, bien entendu !
 (5) EDJ , 11-17 janvier
 (6) "Chaine humaine en Ukraine : des dizaines de milliers d'Ukrainiens            ont fait une chaine humaine dimanche
21 pour commÃ©morer la brÃ¨ve            existence de l'Ukraine indÃ©pendante, il y a soixante-dix ans.            La
chaine avait permis de relier Kiev Ã  la ville de Lvov, Ã             500 kilomÃ¨tres Ã  l'est. Environ cent mille personnes
y            auraient participÃ©". (Le Monde 23 janvier).
 (7) "La pÃ©restroika a Ã©tÃ© mal engagÃ©e.            La direction soviÃ©tique a commis Ã©normÃ©ment d'erreurs, 
          aussi bien stratÃ©giques que tactiques... Les dÃ©cisions            relatives Ã  la rÃ©forme Ã©conomique ont
Ã©tÃ©            prises Ã  la va-vite sans consulter les experts". Propos            tenus par LÃ©onid Abalkine, vice
premier ministre soviÃ©tique.
 (8) C'est le temps que donnent prÃ©cisÃ©ment les experts            pour redresser l'Ã©conomie en URSS.
 (9) Cela explique le soutien apportÃ© par Bush et autres chefs            occidentaux Ã  Gorbatchev aprÃ¨s
l'intervention de l'armÃ©e            en Azerbaidjan.
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